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Alberto GONZÁLEZ GARCÍA*, David MARTÍNEZ CHICO**
Une sceat marseillaise d’imitation trouvée à Torrecampo (Cordoue, Espagne)
Cette note rend compte de la découverte fortuite dans les environs de la ville de 
Torrecampo (province de Cordoue, Andalousie, Espagne) d’une exceptionnelle sceat 
d’imitation mérovingienne émise à Marseille (figure 1). La pièce nous a récemment 
été présentée par un collectionneur ; elle a été trouvée il y a plusieurs décennies et 
n’avait pas été correctement identifiée jusqu’à présent1.
Figure 1 - Sceat de Torrecampo (Cordoue, Espagne) (agrandissement x 2).
D/ Personnage debout de face, tenant une croix dans chaque main.
R/ Croix potencée avec un cercle perlé et centrée d’un globule ; lettres ou symboles 
en cantonnement, par lesquels un A.
 11 mm ; 1,13 g ; 10 h.
 Prou no 1618 ; Metcalf 2005, p. 14, Fig. 6, no 8d.
Cette sceat appartient à la très rare série W (type BMC 54). Elle porte à l’avers un 
personnage debout (roi ?) dont la partie inférieure du corps est hors du flan, peut-
être vêtu d’une cotte de mailles et tenant une croix dans chaque main. Aucune 
légende ou fragment de légende n’est lisible sur cette face. Son iconographie, égale-
ment présente sur d’autres monnaies mérovingiennes, est une dégénérescence des 
modèles byzantins2.
Au revers, on observe au centre un petit cercle perlé entourant un globule, d’où 
s’échappent quatre branches potencées formant une croix, entre chacune desquelles 
se trouve une lettre (seule la lettre A est visible dans le canton supérieur à droite).
Il faut noter que l’attribution mérovingienne de cette série de sceattas a longtemps 
été mise en doute, puisqu’elle imite de très rares pièces du royaume de Wessex, la série 
dite W, avec seulement trente spécimens de provenance anglaise connus3. Ce type de 
sceat d’imitation était présent, avec quatre spécimens, dans le trésor de Nice-Cimiez, 
* Universidad de Vigo, Espagne.
** Universitat de València, Espagne.
1. Nous voudrions remercier le propriétaire, Mssr. P. B. Díaz Fernández, pour nous avoir aimable-
ment fourni les informations nécessaires pour préparer cette publication.
2. Gannon 2003, p. 87-93.
3. Belfort nos 2758-2759 ; Prou nos 1615-1618 ; Grierson-BlackBurn 2006, p. 148-149, 170-171.
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daté de 741 selon J. Lafaurie et J. Pilet-Lemière4. Plus récemment, Metcalf a proposé 
un nouveau corpus de la série W, en arrivant à la conclusion que ces imitations 
(figure 2) ne sont certainement pas anglaises, mais attribuables à Marseille5.
La lettre A doit probablement renvoyer au nom d’Antenor, patrice de Provence, 
également connu par d’autres types de deniers pour cette ville6, qui a été daté à la fin 
du viie (c. 680) ou au début du viiie siècle (c. 714)7.
Figure 2 - Copies provençales de la série W (après Metcalf 2005, p. 14, fig. 6).
Les sceattas ont été frappées en grandes quantités à partir de 650, et utilisées par 
les marchands frisons et anglo-saxons de la mer du Nord ; elles ont remplacé la 
monnaie d’or en Angleterre et ont probablement initié la transition monétaire de 
l’or à l’argent qu’a connue la plus grande partie de la France dans le denier tiers du 
viie siècle8. La circulation des sceattas dans la Gaule mérovingienne était très impor-
tante9. Philip Grierson a montré de manière convaincante que ce changement était 
une réponse aux besoins de l’économie et elles étaient frappées sans contrôle royal10.
Aux viie et viiie siècles, l’Angleterre concentrait la majeure partie de ce que Metcalf 
a qualifié de « la prospérité de l’Europe du Nord-Ouest »11. La plus forte monétarisation 
dans le sud-est et l’est de l’Angleterre résulte probablement des profits dérivant du 
 
4. Morel fatio 1890 ; lafaurie, Pilet-leMière 2003, p. 52.
5. Metcalf 2005, p. 13-14.
6. Morel-fatio 1890, p. 4-5 ; Prou 1892, p. 316 ; DePeyrot 2001, p. 144-145 ; Grierson-BlackBurn 2006, 
p. 147-148 ; Bouiron 2009, p. 18-19.
7. lafaurie, Pilet-leMière 2003, p. 455.
8. Grierson, BlackBurn 2006, p. 93-95, 153-154, 163-164.
9. le GentilhoMMe 1938 ; 1944.
10. Metcalf 1984 ; Grierson 1991, p. 19-20 ; Grierson, BlackBurn 2006, p. 95-96.
11. Metcalf 1967.
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commerce à travers la Manche et autour des côtes de la mer du Nord12. Les esclaves 
étaient sa principale exportation, en échange de biens exotiques (orfèvrerie, tissus, 
œufs d’autruche, épices, vins, papyrus et pierres précieuses) ; les Frisons et les Juifs 
étaient également parties prenantes dans ce commerce13. Le roi Ine de Wessex (688-
726) interdit en vain la vente à l’étranger de ses compatriotes libres et non libres14.
Marseille, capitale de la Provence depuis 613, a maintenu aux vie et viiie siècles une 
vie urbaine riche et une économie marchande prospère qui reposaient sur le commerce 
méditerranéen à travers son excellent port ; ceci est attesté par les sources écrites et 
par une quantité importante de découvertes de céramiques d’origine orientale et surtout 
africaine15. Les découvertes de monnaies de cette période laissent supposer que sa 
production de deniers était la plus importante de tout le royaume mérovingien16.
L’esclavage dans les royaumes mérovingiens est bien connu17. Dans une lettre 
célèbre, le pape Grégoire le Grand ordonne l’achat d’esclaves anglais en Gaule (peut-
être à Marseille même ?) pour les former comme missionnaires et les renvoyer en 
Angleterre (595)18. Plusieurs saints mérovingiens ils ont acheté et libéré des esclaves 
saxons19. La célèbre reine Bathilde, épouse de Clovis II (639-657), était une esclave 
saxonne20. Botto, un marchand anglo-saxon, a vécu à Marseille vers 75021.
Il est probable, en conséquence, que l’atelier monétaire de Marseille ait copié les 
types de la série W pour payer les marchands d’esclaves anglo-saxons. Un denier de 
Marseille daté d’environ 720 a été retrouvé dans des fouilles à Hamwic (Southampton), 
un centre commercial d’importance internationale22.
De plus en plus, des pièces mérovingiennes apparaissent en Espagne. En dehors des 
tremisses qui sont apparus dans les fouilles de Recópolis23, nous avons récemment eu 
l’occasion de publier une de ces monnaies d’or émise à Foix et trouvée à Teba (Malaga), 
ainsi qu’un denier inédit, provenant également de Marseille, et trouvé à Tarragone24.
Cette sceat a été mis au jour dans un lieu appelé « Camino de la Posada del Pastor », 
dans la municipalité de Torrecampo, au cœur de la région cordouane de la vallée de 
Los Pedroches, la plus septentrionale de l’Andalousie, à la frontière avec la région 
de Castille-La Manche (figure 3). La vallée de Los Pedroches est située dans une zone 
de passage obligé entre la Meseta centrale et la vallée du Guadalquivir, traversée par 
la route Corduba-Toletum. Elle a fourni plusieurs découvertes archéologiques d’intérêt. 
12. Metcalf 1989.
13. Pelteret 1981.
14. lieBerMann 1903, p. 94-95.
15. Ganshof 1938 ; loseBy 1992 ; 1998 ; 2000 ; Bouiron 2009.
16. Grierson, BlackBurn 2006, p. 146-149.
17. verlinDen 1955, p. 657-702.
18. RegistRum epistolaRum I, vi.
19. Vita RichaRii 7 ; Vita eligii i, 10 ; Vita amandi 9 ; Vita FilibeRti 23.
20. Vita balthildis II, 475-508.
21. annales petaViani s.a. 790.
22. Metcalf 2005, p. 5.
23. castro 2014, p. 472-476.
24. González, Martínez 2017 ; 2019.
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Figure 3 - Localisation de la ville de Torrecampo et de la province de Cordoue.
Le Museo PRASA Torrecampo possède une importante collection wisigothique 
d’origine locale composée de céramiques, de verres, d’éléments architecturaux, de 
douze tremisses et de divers objets en bronze25.
Il y a trois principaux sites wisigothiques dans la région : Majadaiglesia, El Germo 
et La Losilla. Majadaiglesia, situé à côté de l’ermitage de la Virgen de las Cruces de 
El Guijo, présente de grandes structures (nécropole et églises), et est identifiée comme 
l’ancienne ville de Solia. El Germo, d’autre part, situé entre les termes d’Alcaracejos 
et Espiel, comprend une église à trois nefs et des absides opposées avec un baptistère, 
à côté d’un bâtiment annexe (de fonction incertaine) et une nécropole. Le bâtiment 
était daté autour de l’année 600. La Losilla, enfin, dans la ville de Añora, est un complexe 
de bâtiments entouré d’un mur (qui conserve une porte monumentale), dans lequel 
se trouve une basilique de trois nefs, avec plusieurs tombes. Elle est fouillée par 
le Deutsche Archäologische Institut (DAI)26.
Les fondations monastiques wisigothiques ont eu un rôle très important dans 
l’économie et dans l’articulation du territoire27. Ce groupe de monastères contrôle-
rait une partie du chemin entre deux des principales villes du royaume wisigothique, 
Cordoue et Tolède.
25. carPio 2008, p. 9 ; 2014, p. 353-355.




Puisque l’importance de l’esclavage dans le royaume wisigothique est bien attes-
tée, même dans ses derniers temps28, la présence de cette sceat peut être liée à l’achat 
d’esclaves venant de Marseille pour une grande propriété ecclésiastique.
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